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Aux lecteurs et lectrices,
Informations diverses…
Du petit journal, L’Emi en bref, no 44, oct. 2007, p. 3, col. 1, vous lirez un extrait concernant l’esclavage en République dominicaine. Puis, vous pourrez lire un extrait pris dans la revue Réveil missionnaire, no 262, août 2007, p. 7, ayant trait aux prêtres Fidei Donum et à la nouvelle vision de la mission depuis Vatican II et le document Ad Gentes. L’extrait provient de l’article du P. Marco Bagnarol, i.m.c., ayant pour titre « Prêtre à prêter ».
L’esclavage !
« Les coupeurs de canne et leurs familles vivent et travaillent aujourd’hui dans des conditions d’esclavage.
On estime à environ 500 000 le nombre de femmes, hommes et enfants vivant dans les campements destinés aux coupeurs de canne communément appelés les « bateys ». Ils représentent 90% de la main-d’œuvre de l’industrie sucrière dominicaine. On dénombre environ 400 campements dans tout le pays, dont la majorité appartient à l’État. Vingt pour cent d’entre eux ne disposent d’aucune structure médicale et près d’un tiers n’offre aucun accès à l’éducation. Les coupeurs de canne travaillent douze à quinze heures par jour pour un salaire dérisoire d’environ deux (2) dollars la tonne. Officiellement, les mineurs ne doivent pas travailler dans les camps de canne. Mais la réalité est tout autre. Des garçons de dix ans vont planter ou couper la canne avec leur père pour quelques centimes de plus. L’État dominicain ne leur reconnaissant pas la nationalité, ces enfants ne peuvent aller à l’école. La plupart d’entre eux ne sortiront jamais des bateys. »

************************************

Prêtres à prêter
« L’élargissement des frontières de la mission Ad gentes de l’Église a certainement été une des grandes réalisations du concile Vatican II. En effet, on y a déclaré que la mission de l’Église appartient et est la responsabilité de tous les baptisés. Cette déclaration prophétique a beaucoup stimulé la créativité dans le domaine missionnaire.
Dans le passé, on nourrissait l’idée que la responsabilité missionnaire appartenait strictement aux instituts missionnaires qui avaient été fondés spécifiquement pour l’évangélisation des peuples qui n’avaient pas encore reçu la Bonne Nouvelle. Le concile Vatican II par sa déclaration a élargi la responsabilité aussi aux laïques et surtout aux prêtres diocésains. Rapidement, beaucoup de diocèses, surtout en Europe, se sont engagés à choisir des prêtres diocésains et à les envoyer dans les pays où il n’y avait pas ou peu de personnel ecclésiastique. On leur a donné le nom de Fidei Donum (le don de la foi).

Le pays ayant le plus grand nombre de prêtres Fidei Donum est l’Italie qui est suivi par l’Espagne. »
Fr. Normand Paradis, s.c.

Responsable de la Pastorale missionnaire diocésaine
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